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PLAGE DE VIE

Une croix sur le 13e salaire
Là, je fais une exception. Pour faire de cette tribune une
saine et juste revendication. J’ai en horreur les discrimina-
tions, criardes en ces époques de fin d’année, où travail-
leurs et retraités n’échappent pas aux étrennes. A la diffé-
rence que les uns bénéficient du 13e salaire. Pendant que
les autres sont tenus de faire une croix dessus. Déjà que
c’est pas simple, pour les retraités, d’admettre que lemot
vacances n’a plus vraiment de sens, de ne plus véritable-
ment avoir d’horaire comme ceux qui ont la chance d’aller

au boulot, de se faire à l’idée qu’il n’y a plus besoin de se
lever tôt le matin. Retraités de Suisse, du Jura, à Fribourg,
levons-nous pour revendiquer avec force auprès de l’AVS
un 13e salaire. Avec le nombre, je gage qu’un politicien
s’emparera de l’idée pour porter sur l’autel de la juste loi
de l’équité cette prétention. Avec à la clé une réélection
assurée pour qui aura le courage de défendre pour la pos-
térité une action qui ne prendra jamais une ride. Voire un
coup de vieux. APRO
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L’année 2014
vue par Alex
Découvrez tous les événe-
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Antonis Samaras
a perdu la partie
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hier dans sa troisième tenta-
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Le smartphonemodifie
l’activité du cerveau

Le bois fribourgeois
profite d’une brèche
MARCHÉS PUBLICS • Les 2000 mètres
cubes de bois nécessaires à la construction du
centre de police à Granges-Paccot viendront
du canton de Fribourg. Le Conseil d’Etat a en
effet trouvé une solution permettant de privi-
légier le bois indigène sans violer les règles en
vigueur pour les marchés publics. > 9

Sur les traces
des fantômes
PARANORMAL • Fantômes, entités
ou présences n’ont plus de secret
pour les membres du XBI Paranor-
mal Investigations. De Suisse, de
France, d’Italie et des Etats-Unis,
une vingtaine de personnes tra-
quent ces phénomènes dans les
châteaux. Chillon, Gruyères, mais
aussi le château de Lagnasco, dans le
Piémont. Reportage. > 25

ÉTUDE • Des neuroscientifiques fribourgeois
et zurichois sont parvenus à montrer comment
notre cerveau traite l’information tactile des
doigts tapotant sur un smartphone. Le pouce
tisse un lien direct avec l’activité cérébrale de
l’utilisateur. Et avec un téléphone «intelligent»,

le cerveau réagit bien plus fortement qu’avec un
appareil de l’ancienne génération. Publiée juste
avant Noël, cette découverte a de quoi faire ré-
fléchir les inconditionnels des écrans tactiles.
Même s’il n’est pas établi que ceux-ci aient une
influence néfaste sur le cerveau. > 8

L’utilisation régulière du smartphone remodèle le cerveau. Une découverte qui n’est pas anodine en période de fêtes. KEYSTONE
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nois avait également pour moteur
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rivé au bout de son périple, il livre
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Du smartphone au cerveau, le pouce
n’y va pas par quatre chemins
ÉTUDE • Des chercheurs fribourgeois et zurichois montrent comment le cerveau traite
l’information tactile des doigts tapotant sur un téléphone «intelligent». Pas anodin.
ARIANE GIGON

Publiée juste avant Noël, la découverte
d’une équipe de neuroscientifiques fri-
bourgeois, en collaboration avec l’Uni-
versité et l’Ecole polytechnique fédé-
rale de Zurich, a de quoi faire réfléchir
celles et ceux qui tapotent sur des
écrans «intelligents». L’utilisation de
ces derniers modifie en effet nos cer-
veaux de façon plus importante que
celle des téléphones portables d’an-
cienne génération. Sans conclure à un
impact négatif ou positif, l’étude mon-
tre qu’un usage «à dose élevée n'est pas
anodin pour le cerveau», note Anne-
Dominique Gindrat, une des coauteurs
de l’étude publiée dans la revue scienti-
fique «Current Biology».

Les premiers cobayes
Doctorante à l’unité de physiolo-

gie du département de médecine de
l’Université de Fribourg, la Juras-
sienne Anne-Dominique Gindrat et
ses collègues ne visaient en aucun cas
à rechercher d’hypothétiques dangers
de l’utilisation des smartphones.
L’idée de départ est venue de la «fan-
tastique occasion d’explorer la plasti-
cité du cerveau humain au quotidien»,
en comparant les mesures provenant
de l’électroencéphalographie (EEG) et
les données de l’historique des télé-
phones intelligents des personnes
participant à l’étude.

Jusqu’ici, les neuroscientifiques
s’étaient concentrés sur les modifica-
tions du cerveau, sa «plasticité», en
étudiant des cobayes d’un genre un
peu particulier. Ils s’étaient intéressés,
par exemple, au cortex cérébral de
sportifs d’élite, de musiciens ou d’utili-
sateurs de jeux vidéo.

«Ainsi, dans l’étude de Pascual-
Leone réalisée au milieu des années
1990, les auteurs ont analysé la repré-
sentation des doigts dans le cortex mo-
teur de sujets jouant du piano du lundi
au vendredi pendant plusieurs se-
maines. Ils ont montré que l’activité
liée aux doigts était différente chaque
lundi, après deux jours de pause, par
rapport au vendredi précédent», rap-
pelle Anne-Dominique Gindrat.

Mais grâce aux téléphones porta-
bles et aux traces de nos activités ren-
fermées dans l’historique de la batte-
rie, c’est le cerveau de Madame et
Monsieur Tout-le-monde qui pouvait
désormais être passé au crible. Ou plu-
tôt à l’électrode: les scientifiques ont en
effet demandé à 37 personnes, toutes
droitières, ayant entre 19 et 34 ans, de
se laisser poser 62électrodes sur la
tête pour un EEG (électroencéphalo-
gramme). Vingt-six d’entre elles possé-
daient un téléphone à écran tactile.
L’historique d’utilisation des appareils
pendant dix jours a été analysé.

Effets directs
Il s’est avéré que l’activité électrique

du cerveau des utilisateurs de télé-
phones à écran tactile augmente
lorsque les trois doigts (pouce, index,
majeur) sont stimulés tactilement (par
une légère pression des dernières pha-
langes), comparée à celle des utilisa-
teurs de téléphones «non intelligents».
L’amplitude du changement est direc-
tement proportionnelle à l’utilisation
du téléphone. En outre, plus le temps
est court entre un usage particulière-
ment intensif de l’appareil et lamesure,
plus l’activité du «cortex somatosenso-
riel» – c’est son nom – est grande.

Mais la plus grande surprise est
venue des différences entre les deux
groupes étudiés, les adeptes des smart-

phones d’une part et ceux
qui préfèrent les «vieux»
téléphones d’autre part.
«Nous ne nous attendions
pas à observer des diffé-
rences aussi marquées en-
tre les deux groupes de
participants, explique la
doctorante. Pour chacun
des trois doigts stimulés

tactilement, nous avons observé une
plus grande activité cérébrale chez les
utilisateurs de smartphones que chez
les utilisateurs de téléphones portables
d’anciennes générations. Les stimula-
tions tactiles au bout des doigts sont
très légères et très focales, et malgré
tout, l’ampleur des changements est
impressionnante.»

Influence néfaste?
Cette influence sur le cerveau pour-

rait-elle être néfaste? Selon le commu-
niqué des chercheurs, «certaines des
réorganisations corticales liées à une
utilisation exagérée du téléphone
pourraient conduire à des adaptations
néfastes, voire pathologiques, du trai-
tement de l’information, provoquant

des dysfonctions motrices ou des sen-
sations de douleur».

Mais, en l’état, «ce ne sont que
des suppositions, précise Anne-Do-
minique Gindrat. Notre étude ne per-
met pas de nous prononcer sur l’effet
positif ou négatif de l’utilisation des
smartphones. Il nous reste encore
beaucoup de choses à analyser pour
comprendre complètement nos résul-
tats et les appliquer. Néanmoins, il
apparaît que l’utilisation de smart-

phones à dose élevée n'est pas ano-
dine pour le cerveau et qu'il faut res-
ter attentif en cas d’utilisation qui de-
viendrait extrême.»

Et de conclure: «Notre approche
pourrait permettre de disposer d'un
outil adapté pour suivre, voire prévenir,
des changements en cours conduisant
à un état pathologique. Pour cela, il
faudrait étendre l'étude à des sujets
souffrant d’addiction.» De quoi conti-
nuer à tapoter, modérément. I

Le pouce tisse un lien direct entre les téléphones portables de nouvelle
génération et le cerveau. KEYSTONE

«On ne s’attendait
pas à observer
des différences
aussi marquées»

ANNE-DOMINIQUE GINDRAT
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Le trafic ferroviaire a souffert du froid
La nuit de dimanche à hier a été
la plus froide de cet hiver en
Suisse. Le thermomètre est des-
cendu jusqu’à -29 degrés à La
Brévine (NE), -16 à Delémont et
même -16,6 à Zurich, a annoncé
MeteoNews. Seul le Tessin s’est
réveillé avec des températures
positives.

A Hallau (SH), le thermomè-
tre a chuté à -21,2 degrés, un re-
cord à cet endroit pour lemois de
décembre. Dans le Seeland, le
long des rives du Léman ainsi
que dans les Préalpes, les tempé-
ratures sont restées aux alentours
de -9 degrés en raison de la cou-
verture nuageuse.

Cet épisode glacial va durer
jusqu’au 2 janvier, selon les mé-
téorologues. La couche de neige,
qui atteignait 25cm hier sur le
Zürichberg et 23 à Arosa (GR),
selon MétéoSuisse, devrait donc
semaintenir.

Le froid a entraîné de nom-
breuses perturbations du trafic
ferroviaire hier matin. Les ICE et
InterRégio entre Genève-Aéro-
port et Saint-Gall ont été suppri-

més entre Cointrin et Lausanne.
Les RER n’ont plus circulé entre
Morges et Allaman (VD).

Des appareils d’enclenche-
ment et des signaux gelés ont

également conduit à des pertur-
bations entre Romont et Fri-
bourg, à Zurich et dans plusieurs
gares de son agglomération
notamment.

Les problèmes dus à des
portes de voitures gelées, mor-
ceaux de glace dans les voies ou
rails cassés, comme à Saint-Prex
(VD), ont pu être surmontés en
fin de matinée, ont annoncé les
CFF. Les retards résiduels ont
perduré jusque vers midi.

Du côté de la route, Viasuisse a
signalé hier une douzaine d’acci-
dents sur les autoroutes. Dans le
canton d’Uri, l’A2 a dû être fer-
mée pendant une heure entre
Amsteg et Erstfeld. En raison des
fêtes de fin d’année et des va-
cances, les routes helvétiques ont
cependant été nettement moins
encombrées que lors d’un jour
ouvrable habituel. ATS

L’arrivée de la neige en réjouit plus d’un. KEYSTONE

NATURE

Le moineau, star de 2015
La menace qui pèse sur lui le
place sur le devant de la scène.
Le moineau domestique a vu
sa population chuter de 20 à
40% dans certaines régions de
Suisse depuis 1980. Pour atti-
rer l’attention sur cette évolu-
tion, l’association suisse pour
la protection des oiseaux
ASPO/Birdlife l’a nommé
oiseau de l’année 2015.

Des mesures simples peuvent
être prises, selon elle. La situa-
tion est particulièrement cri-
tique en milieu urbain. Les
villes abritent moins de sur-
faces vertes et de nourriture
adéquate, a communiqué hier
ASPO/Birdlife. Autre problème:
les constructions modernes
offrent moins de sites de
nidification. ATS/KEYSTONE

PLACEMENTS ABUSIFS

Troismillions
pour les victimes
Les victimes de mesures de coercition à
des fins d’assistance ou de placements abu-
sifs ont reçu trois millions de francs depuis
l’été dernier à titre d’aide immédiate. Les bé-
néficiaires sont des personnes qui vivent au-
jourd’hui dans des situations financières
précaires.

Le fonds d’aide immédiate mis en place
l’été dernier est alimenté par des dons et
géré par la Chaîne du bonheur, a rappelé
hier le directeur suppléant de l’Office fédé-
ral de la justice (OFJ) LuziusMader. Les can-
tons y participent à hauteur de 5millions de
francs. D’autres donateurs ont été invités à
faire un geste dans l’espoir de recueillir 2 à
3 millions supplémentaires. Ce but n’est pas
encore atteint.

Depuis juin 2014, près de 650 demandes
ont été adressées au comité du fonds d’aide
immédiate. Sur les 450 demandes examinées,
400 ont donné lieu à des prestations finan-
cières pour un montant de 3 millions de
francs, soit environ 8000 francs par personne.
Il s’agit d’un versement unique. Les de-
mandes, qui seront probablement encore
nombreuses, peuvent être déposées jusqu’en
juin 2015, précise l’OFJ.

Parallèlement à l’aide immédiate, la créa-
tion d’une base légale pour l’octroi d’une aide
financière est en discussion. Toutes les vic-
times pourraient ainsi bénéficier d’une aide,
et non uniquement celles qui se trouvent
dans une situation précaire.

Jusqu’en 1981, des enfants ont été placés
dans des fermes, des personnes adultes stéri-
lisées de force, utilisées pour tester desmédi-
caments ou internées comme des criminels
en raison de leur vie jugée dissolue. ATS

EN BREF

MUSÉE NATIONAL

Record d’affluence
malgré les travaux
Le Musée national de Zurich
a d’ores et déjà enregistré un
record de fréquentation en 2014.
Près de 227000 entrées ont été
comptabilisées, soit 13000 de
plus qu’en 2012, année du dernier
record. Les travaux d’agrandisse-
ment qui battent leur plein – les
aménagements intérieurs ont
commencé – n’ont pas rebuté les
visiteurs. Un des facteurs de ce
succès est le programme varié, a
expliqué hier le musée d’histoire
le plus fréquenté de Suisse. Les
expos ont fait la part belle aussi
bien aux contes, à la photogra-
phie de presse, à «Charlemagne
et la Suisse» ou encore à «La
Suisse et la Grande Guerre». ATS


